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TAÀ CEST LA QUESTION

1-pro] ýciLr I,!cIîL( 1 ifu.îLltI,,4,).-Que suis-je donc venu faire ici!

BOUQUET DE PENSÉES

Si les pourquoi étaient plus rares, il n'y aurait pas tant de parce que.
x

Lis chaine3 qui nous serrent le plus près sont celles qui paraissent les
mîoins lourdes.

X
Un aryhunie est co mme un tramwvay:- on peut toujours l'attraper quand

on n"t it a pas besoin.
x

Notre jugement est cinq fois dans l'intention, plutôt qu'une fois dans
nos cinq facultés raisonnables.

x

Qu'y a-t-il dans un nom? ILa ilkur que nous nommons la rose sentirait
Lt)ut aussi bon Enus un autre nom.

X

Il n'y a que deux bonnes femmes au monde:- l'une est perdue et l'autre
est à trouver- l'i,,ux proverbe normand.

X
Chez beaucoup (le femmes la douceur de langagei et d'attitude est un

étui do ve'ours ranfermant une lame d'acier.
X

l".'ute d'un clou, on a perdu un fer ; faute d'un fer, on a perdu un
cheval -, faute d'un cheval, on a pu.rJu un cavalier.

x

Os dit que l'époux et l'épouse ne font qu'un. Pourquoi alors ne peu- -

vent ils voyager on chemin de fer avec un seul billet
X

N-ý désespérez pas (le faire votre chemin dans le monde. Rappelez-vous-
que l'homme le plus ri,beo de la terre est né sans un sou dans sa poche.

X

1 fi% ir tous les hommes est une injustice à l'ég %rd de quelques-uns, un
excès do sévérité à l'égard de -.1uelques autres, et toujours un malheur
pour soi-nmême, UI 1 4GAEUR.

A CHLEVAL SUR LES CONVENANCES
Monsieur lthonso&. -MAissa Sambo, combien allez-vous me chsgé pou

l'uEage de vo'e nouvcl habit noi pend-tut unç) couple d-) semai ses 1
Monsieur Sanbo (étonné) -Vrous avez besoin d'un habit noi pou deux

semaines?
.Monsieur 2'ltomnson.-.N i. belle-Eoe:ir h e&t mote ce matin, et je veux

poté hi petit deuil.

ENVIRIONS DE îMARSIULLE
Visiteur. -Quplle vigueur de végétation vous avez d1)ns ce pays ci?
-il [ariusB.-Z e vous crois, monsieur 1 Vous planteriez votre cnne (i us

ce zardin, demain matin elle aurait des feuillea !

CES I:,ONNES AMIlES
Juldie. -Cet(e détestab'e Mme Pasfine dit que je parais avoir trente ans.
Mfaud - Niais c'est parfaitement absurde !
Julie (avec joie). - Franchement quige me donnerais-tu 1
Maud. -A p 3u près quaute ans,

PRIgl-ON]PTUEUSE, JEUNESSE
Ji. Boitiebill,.-Oh, docteur, je vous ai manié, mais je3 dois vous

avouer que je n'ai pas la moindre foi dans la science médicale moicrne.
Le doccur.-Cela ne fait rien. Voyez un âsne, il n'a pas même foi au

vétérinaire et cependant il le guécit tout dg même.

PAS TOUS LES JOURS FÊTE
L6 curé. -Ah, .Bidou Ljeunesse, vous ne vous êtes pas lavé la liguîre

aujourd'h-si, mon ami.
Jiidoit Lajeuncsse-Ce n'est pas aujoutd'huî dimanche, rn'sieu i*curé.

IL CHERCHAIT A S'INSTRUIRE
Mamsttnn.-Que fais tu donc là, Tommy ?
Toa;.my -Je regasrde dans le miroir pour voir quelle apparence j'aurais

Si Sj'étais jameau.

FISTOIRES DE BR[C:ANDS
Mme Ti~mid1e. -N'avez-vous jamais trouvé un homme sous votre lit.?
Mme Apic.-Oui ; une nuit que nous pensions qu'il y avait des voleurs

dans lta maison. J'y ai trouvé mon mari.

CLASSE HASARýDEUSE
L'agent d'assurance (remplissant son blnc d'applicatio,&). -Votre santé

eat g'inéralemeut bonne, n'est-ce p.:se?
L'applicant. -Je n'ai jamais été malade le m-i vie.
L'agent.-Ban. Et vous n'avez eu vue aucune entrepriïe lias sreuse,

je suppose ?
L'oepplicaal.-Alî, pour ý%, si. -le dois m3 iiiirier mercredi prochain.

IL PARLAIT D'EXPÉRIENCE
J>etit Georqes.-Pap36, qu'est-ce qu'un autocrate 1
Papa.-Uùse femme, vingt minutes après q-.'elle a promnis d'aimer son

mari, de le rispecter et de lui obéir!

L'ÉTERNEL FÉMININ

Auqliuî (cà-eu~m~ie).Ecote,1Henri, mon blen cher, rends moi cette bague
d'engagement que je t'ai donnée hier, vite 1 voici celui qui mue l'avais achetée, qui
s'en vient là-bas.


